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 Les activités à venir  
•	 Le 6 mai 2017 : 95e Amicale
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Il a été résolu

d’adopter le rapport de mission 
d’examen et les états financiers 2015,  
tel que déposé par la firme Archambault 
& Jolicoeur  CPA, Inc.;

d’accepter la proposition du comité 
d’attribution du Laurier de bronze de 
décerner le Laurier de bronze 2016 à   
M.  Alexandre Bissonnette, 179e cours.

À l’assemblée générale

Il a été résolu

d’accepter comme administrateurs 
pour l’année scolaire  2016-2017,  les 
membres dont les noms apparaissent 
sur la liste des mises en candidature 
présentée par le conseil;

d’accepter les états financiers de 
l’année 2015 tels que présentés par 
la firme comptable Archambault & 
Jolicoeur CPA, Inc.;

de confier la vérification et l’élaboration 
des états financiers de l’année 2016 à 
la firme comptable Archambault & 
Jolicoeur CPA, Inc.
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MOT DU PRÉSIDENT

Un retour 
d’ascenseur positif

Chers anciens,
Chères anciennes,

Il est vrai que l’expression « retour 

d’ascenseur »  a été malmenée dans le 

cadre de la commission Charbonneau, 

mais  la communauté des anciens du 

Collège l’a souvent appliquée dans un 

contexte dénué de malversations et 

empreint de reconnaissance positive. 

Dans le Bulletin d’avril 2012, je me 

demandais si nous étions «…capables 

d’être audacieux, de trouver un projet 

qui pourrait rallier les différents 

intervenants à unir leurs forces afin 

de laisser un héritage durable au 

Collège?» À l’aube de l’année 2017,  il 

semble bien que les astres s’alignent 

pour concrétiser ce souhait. 

Le Collège est confronté au défi 

permanent de garder en bon état 

les bâtiments patrimoniaux qui le 

constituent. On se rappelle, surtout 

ceux qui étaient en classe à ce moment, 

des importants travaux qui ont servi à 

redresser et consolider l’édifice Wilfrid-

Laurier au début des années 90. Il en 

aura coûté quelques millions. Il faut 

ajouter à ces travaux exceptionnels 

les coûts entraînés par l’entretien 

régulier du joyau patrimonial légué 

par nos prédécesseurs, que représente 

le Collège. Bon an, mal an, les autorités 

veillent à cette responsabilité, mais 

s’interrogent régulièrement sur la 

capacité financière de l’institution  à 

relever ce défi sans grever de manière 

importante le budget d’opération.

C’est dans le but de répondre à 

cette interrogation que les membres 

du conseil d’administration de la 

Fondation, tous des anciens, ont été 

appelés à  réfléchir. Bien que le Collège 

puisse bénéficier éventuellement 

d’un certain apport financier par le 

biais de subventions, il appert que 

cette contribution seule ne saurait 

suffire à réaliser cet ambitieux et 

incontournable projet. Aussi, les 

membres ont rapidement convenu de 

la nécessité du soutien privé à cette fin. 

Depuis sa fondation, à plusieurs 

reprises, le Collège a pu bénéficier 

de l’appui financier de nombreux 

donateurs. D’abord, les prêtres qui y ont 

travaillé ont contribué par la cession 

d’une partie de leur salaire à créer un 

fonds qui a permis à l’institution de 

passer à travers des périodes difficiles. 

Puis, plusieurs anciens ont apporté et 

apportent encore un secours financier  

au Collège de manière ponctuelle 

ou lors de campagnes visant la 

construction de nouvelles installations, 

notamment le Théâtre Hector-Charland 

et le Complexe sportif. 

Or, je crois que l’occasion est belle 

pour que  la masse critique formée 

des anciennes et des anciens 

s’intéresse de plus près aux projets 

que la Fondation entend soutenir.  

Le sentiment d’appartenance qui 

anime la très grande majorité d’entre 

nous doit être le levier principal de 

notre intérêt pour la Fondation.

Si nous sommes d’abord redevables 

à nos parents et à nos propres 

efforts en regard de  notre réussite 

professionnelle, il est important de 

reconnaître la « plus-value » qu’a 

représentée notre formation au Collège. 

Bien que le Québec ne possède pas 

une culture de mécénat aussi vivante 

que celle de nos voisins du Sud, nous 

pensons que nous formons un groupe 

solide et important pour relever le défi 

de contribuer à changer les choses en 

ce domaine.

Je vous invite d’abord à lire le texte 

en page 17, à cliquer sur l’onglet 

Fondation sur le site du Collège et  à 

lever vos antennes, car 2017 devrait 

être une année où votre Collège aura 

besoin d’un retour d’ascenseur 
positif de votre part. 

Julien Gariépy (132e)   

3



4

titre

Décembre 2016  Bulletin des anciens et des anciennes du Collège de l’Assomption

Amicale 2016

65e 	 111e 	 260e 	 116e 	 1055e	 121e 	 2850e 	 126e	  4145e 	 132e 	 4240e 	 137e 	 1835e	 142e 	 4230e 	 147e 	  2025e 	 152e 	 820e 	 157e 	 25

ANNIVER-
SAIRE NOMBRE 

DE PERS.
COURS

	 L’explosion des moyens de communication a 
sensiblement diminué le caractère exclusif de l’école 
comme lieu d’apprentissage. Si l’école a perdu de son 
lustre en ce domaine, elle demeure encore le principal 
lieu de sociabilité et d’échanges « in vivo » pour les 
jeunes d’aujourd’hui. Malgré l’irrépressible progression 
des médias sociaux, l’école continue d’offrir aux 
nouvelles générations un espace animé qui favorise 
l’acculturation, soit la rencontre de deux cultures qui 
s’enrichissent mutuellement à leur contact respectif. 
En ce sens, elle permet de maintenir le lien essentiel 
entre les anciens et les modernes par l’entretien d’un 
sentiment d’appartenance commun.

	 C’est à cette enseigne que loge l’Association des 
anciens. Non seulement vise-t-elle à maintenir vivante 
cette appartenance et à aider le Collège à réaliser sa 
mission éducative, mais aussi elle contribue par la tenue 
de cet événement annuel  « in vivo » qu’est l’Amicale 
à agir comme lieu d’acculturation plutôt que comme 
le vain affrontement de la sempiternelle querelle des 
Anciens et des Modernes.

	 Le succès des activités de  l’Association n’est 
pas que l’affaire de quelques personnes aussi dévouées 
soient-elles. Il s’exprime par le travail important 
réalisé par les anciennes et les anciens qui sonnent 
le signal de rassemblement tant pour les conventums, 
les retrouvailles ou les Amicales. Sans ces bougies 
d’allumage essentielles, ces activités perdraient de leur 
valeur et s’estomperaient.

	 Il faut ainsi voir ces rassemblements, non pas 
comme des véhicules de nostalgie à la gloire du « bon 

vieux temps », mais comme une célébration de cette 
culture vivante, donc changeante de laquelle nous nous 
sommes nourris, non seulement au Collège, mais tout 
au long de notre vie.  

Le succès des activités de  
l’Association n’est pas que l’affaire 

de quelques personnes aussi 
dévouées soient-elles.

La 94e Amicale s’est tenue le 7 mai 2016 et a rassemblé 
372 personnes, soit près de 100 personnes de plus 
que l’an dernier. Quel succès !

Il faut d’abord féliciter ceux 
qui ont multiplié leurs 
efforts de recherche pour 
contacter et convaincre 
leurs consœurs et confrères 
des cours « fêtés » puisque  
ceux-ci constituent, à 
eux seuls, plus de 60% de 
l’assistance. Des mentions 
spéciales aux 126e, 132e 
et 142e cours qui ont 
chacun réuni plus de 40 
participants.  Avis aux 
cours fêtés à l’Amicale 
2017, il y a là comme 
un record à battre !

Le fruit d’une implication collective

Que de souvenirs à partager 
durant l’apéro.
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Amicale 2016

111e

65e  
anniversaire

116e

60e  
anniversaire

121e

55e  
anniversaire
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DE PERS.
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Amicale 2016

40e  
anniversaire

126e

50e  
anniversaire

132e

45e  
anniversaire

137e

40e  
anniversaire
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142e

35e  
anniversaire

147e

30e  
anniversaire
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Amicale 2016

152e

25e  
anniversaire

157e

20e  
anniversaire

Vers 16 heures 30, comme en fait foi 
la photo, une foule nombreuse et fort 
attentive s’est massée autour du buste 
de Wilfrid Laurier sur le parterre devant 
l’édifice qui porte le nom de cet illustre 
ancien du Collège pour y entendre le 
témoignage qu’Albert Millaire (116e)  
avait préparé pour souligner le 175e 
anniversaire de naissance de l’ancien 
premier ministre du Canada.  
Le texte que M. Millaire a livré de façon 
magistrale s’est attardé sur l’ancien élève 
du Collège, sur des épisodes marquants 
de sa carrière politique, émaillant le 
tout de savoureuses anecdotes tirées 
du tournage de la série portant sur 
Laurier (1987) dans laquelle il incarnait 
l’homme politique. Il y a également 
inséré quelques poèmes qui ont contribué 
à ajouter à l’émotion déjà palpable 
tant  dans le ton de sa voix que dans 
l’assemblée. L’Association réitère ses 
remerciements les plus chaleureux à 
M. Millaire, qui, une fois de plus, a 
ainsi témoigné de l’attachement qu’il a 
toujours manifesté pour son Alma Mater.

Les 175 ans de Wilfrid Laurier
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Jacques Lachapelle (122e)  
et Raymond Brouillet (115e)  
ont présenté la distinction

LES LAURIER

ORJean-Claude Rivest, 122e
	 a été chaudement accueilli par l’assemblée des anciens 
composée de plusieurs de ses confrères et de nombreux membres 
de la grande famille assomptionniste des Rivest. Ses remerciements 
n’ont pas trahi la réputation de son  éloquence. Il a su manier le verbe 
avec grande élégance utilisant à la fois humour et sensibilité pour 
témoigner de sa reconnaissance envers l’Association, le Collège 
et particulièrement ses professeurs. Il a souligné l’importance de 
la contribution de son Alma 
Mater à la classe politique. 
Après avoir cité les noms 
de plusieurs anciens qui ont 
siégé à l’Assemblée nationale, 
il s’est permis d’insister sur 
le rôle exceptionnel de 
Camille Laurin (102e), père 
de la loi 101, qui avec son 
bras droit, le sociologue 
Guy Rocher (103e) ont 
contribué significativement 
à la construction d’un état 
et d’une gouvernance solide 
au Québec. Il a conclu en 
réaffirmant que la clé pour l’avenir 
demeurera l’éducation. « Et que le 
geste politique le plus significatif, 
le plus révolutionnaire reste celui 
de l’enseignant qui ouvre sa porte 
de classe et transmet son savoir, 
ses connaissances et sa culture, 
a-t-il conclu. » 

ERRATUM

Le Bulletin des anciens et des anciennes d’avril 2016 — dans les textes et témoignages portant sur le 
Laurier d’or Jean-Claude Rivest — contient une « inexactitude » concernant la participation de l’équipe  
du Collège de l’Assomption à l’émission Nos collèges au micro, équipe dont Jean-Claude Rivest  
et moi-même (Jacques Désy) faisions partie.

Vérification faite auprès des personnes concernées, le CLA s’est bien rendu en finale, non pas contre  
Ste-Marie ou Grasset, mais bien contre Brébeuf. Et le Collège de l’Assomption a gagné. 

 

Des confrères du 
122e cours sont 

venus saluer  
l’un des leurs

Famille et  
amis ont félicité  
le récipiendaire

Décembre 2016  Bulletin des anciens et des anciennes du Collège de l’Assomption 9
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« 

LES LAURIER

Jacques Cadieux,    
enseignant de français au collégial, a reçu des  
hommages sensibles de la part de ses enfants, eux-mêmes anciens 
du Collège, Anne-Marie (157e) et 
Alexandre (160e). C’était la première 
fois qu’un duo se donnait la réplique 
dans le cadre de la remise des Laurier. 
Le récipiendaire n’a oublié personne 
dans ses remerciements, notamment à 
ceux qui ont été ses mentors : Normand 
Therrien et Gilles Giard.

  Nicole Carlens  Laurier d’argent 2015 

ARGENT2016
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Alexandre Cadieux (160e),  
Anne-Marie Cadieux (157e),   
Gilles Giard (129e) et Claude Cadieux   
ont présenté la distinction au  
récipiendaire.

Quelques membres de sa famille sont  
venus féliciter Jacques

Parents et 
amis ont 
assisté à 
la remise 

du Laurier 
d’argent
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Alexia Vinci, 178e, qui avait été présentée l’an 
dernier lors du 25e anniversaire des Laurier est venue 
recevoir la bourse de 1 000 $ des mains de M. Claude 
Baillairgé (115e), créateur d’un fonds de dotation qui 
permet de récompenser, entre autres, le récipiendaire 
du Laurier de bronze. Dans son mot de remerciements, 
elle  a rappelé qu’un ancien l’avait interceptée alors qu’elle 
agissait comme bénévole à une Amicale précédente pour 
lui dire qu’elle avait le profil pour le Laurier de bronze.  
Un mot d’encouragement qui a aidé à l’atteinte d’un objectif 
personnel.

LES laurier

BRONZE 2015

BRONZE 2016
Alexandre Bissonnette, 179e

Le Laurier de bronze de cette année a 
été décerné à Alexandre Bissonnette 
lors de la cérémonie protocolaire de 
5e secondaire le 10 juin dernier. Il est 
l’initiateur du Défi des Monarques. 
Il  profitera de la prochaine Amicale 
pour remercier l’Association pour cet 
honneur.

Jean-François Doucet (158e ), directeur des services complémentaires,  
Stéphanie Payette (153e ) directrice adjointe par intérim 3e et 4e  secondaires,  
et Julien Gariépy (132e ), président de l’AAACLA ont remis le Laurier de bronze 2016.

« 
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FIERTÉ. Non seulement a-t-elle 
voulu en faire le thème de sa première 
année, mais c’est d’emblée le terme qui 
résume le mieux son état d’esprit au 
moment d’entreprendre ce nouveau défi 
personnel. Le Collège de l’Assomption a 
connu des années plus sombres émanant 
de causes multifactorielles : nombreuses 
retraites, mouvement inhabituel de 
personnel, creux démographique, crise 
économique, importantes coupures de 
subvention, compétition plus agressive. 
Voilà certaines des principales raisons 
qui ont obligé les dirigeants à gérer la 
décroissance dans un contexte d’austérité. 
Cependant, les actions basées sur une 
saine gestion ont permis au Collège de 
passer, non sans heurts, à travers cette 
période et de laisser entrevoir des signes 
réjouissants de rétablissement. Ce sont 
ces indices positifs qui ont convaincu 
Mme Moreau qu’une nouvelle ère 
dans l’histoire du Collège s’annonçait.  
Et le choix d’un thème rassembleur s’est 
rapidement imposé.  FIERTÉ.

Se donner un plan ensemble
Formée aux vertus de la gestion 
participative, c’est à l’enseigne de la 
consultation que Mme Moreau entend 
loger. « Il ne faut pas se contenter 
d’un simple plan d’action, il faut se 
donner une perspective « macro » qui 
va permettre au Collège d’agir en 
mode proactif plutôt que réactif-émotif.  
La mise en œuvre d’une planification 
stratégique nous permettra d’éviter 
cet écueil et servira à mieux définir 
la mission du Collège et ses grandes 
orientations », dit-elle.  Elle est convaincue 
que c’est d’abord en s’élevant au-dessus 
de la mêlée qu’émergera un consensus. 

C’est dans cet esprit qu’elle n’a pas tardé 
à enclencher une large consultation 
touchant à la fois les anciens, le 
personnel, les parents et les élèves.  

« Il faut qu’ensemble, insiste-t-elle, nous 
nous penchions sur les avenues les plus 
prometteuses qui permettront au Collège 
de se démarquer pour les raisons qui 
en ont fait une institution d’excellence. »  
Elle avoue qu’il y a tout un défi à attirer 
une clientèle dont les décideurs sont 
des enfants dans une proportion de  
50 % en mettant de l’avant l’excellence 
de la formation fondamentale. « On 
ne pourra pas faire fi du fort vent 
de mercantilisme qui souffle sur le 
système d’éducation au Québec, mais il 
faudra démontrer que l’excellence de la 
formation n’est pas un préalable garanti 
dans tous les milieux », ajoute-t-elle.

La firme de consultants qui pilote cette 
opération a déjà produit un nombre 
important de données qui permettront de 
mieux cibler les objectifs prioritaires. Ces 
éléments ne se limitent pas à une étude 
socio-économique de la région, mais ils 
touchent aussi les grandes tendances 
mondiales en éducation de même que 
l’intégration des communautés cultu- 
relles. Les résultats de cette opération 
majeure sont attendus pour le début 
de l’année 2017, permettant ainsi 
d’organiser la prochaine année scolaire 
sur la base de ce nouveau référentiel.

 « Par la suite, il faudra se donner 
les moyens de « monitorer » ce qu’on 
fait. On devra s’astreindre à évaluer 
les résultats de nos actions à tous les 
niveaux. Se donner des temps pour les 
bilans nous permettra de savoir si nous 
avançons vers l’atteinte de nos objectifs. 
Il faut qu’on entrevoie cela comme une 
responsabilité collective qui implique 
une reddition de comptes ». C’est à 
l’enseigne de la bienveillance qu’elle 
entend travailler, mais il est clair pour 
elle que santé institutionnelle rime avec 
développement professionnel pour tous.

« Sunny ways »
Nous nous permettons de reprendre 
ce slogan largement médiatisé pour 
caractériser les prochaines années. Sous 
la gouverne dynamique de Mme Lacroix, 
le Collège a pu traverser courageusement 
une période plus difficile sans que 
sa réputation s’en trouve égratignée.  
La définition d’une planification pour 
les années 2017-2022 constituera 
assurément une base solide sur laquelle 
des décisions importantes seront prises 
afin que le Collège puisse profiter au 
maximum de la prochaine poussée 
démographique prévue pour 2018. C’est 
dans ce contexte plus lumineux que Mme 
Moreau se dit prête à relever le défi en 
continuité et en complémentarité de sa 
prédécesseure. Tous nos vœux de succès, 
madame la directrice.

 

la vie au collège

Lors de son arrivée en septembre 2014 à titre de directrice des services éducatifs, 
nous avions présenté le parcours professionnel de Mme Annie Moreau. Si les 
deux années qu’elle a passées à ce poste lui ont permis de se familiariser avec 
la culture du Collège, nous avons tenu à la rencontrer pour mieux connaître 
les visées particulières que la nouvelle directrice générale entend poursuivre au 

cours de son premier mandat.

ENTREVUE

avec la nouvelle  

directrice  

générale
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L’ÉQUIPE DE  
DIRECTION
La retraite de deux membres de la direction 
à la fin de la dernière année a entraîné de 
nombreux changements dans l’équipe sans 
pour autant créer de remous inquiétants et 
de perte d’efficacité. Mme Moreau, issue de 
l’interne,  a pu rapidement prendre les rennes 
de l’institution, forte de ses deux années à la 
direction pédagogique et appuyée par une 
garde rapprochée très aguerrie.

Au poste de directeur des 
services éducatifs laissé 
vacant à la nomination de 
Mme Moreau le Collège 
a recruté un candidat 
qui occupait déjà un 
poste similaire dans une 
autre école privée de 

la région. M. Étienne Pellerin devient le 
nouveau directeur des services éducatifs. 
Riche d’une expérience de plus de 15 ans 
dans le monde de l’éducation et titulaire 
d’un baccalauréat en éducation et d’un 
diplôme d’études supérieures spécialisées 

en administration de l’éducation, il avait 
occupé un poste de coordonnateur du 
Programme d’éducation internationale, 
puis un poste de directeur adjoint avant 
d’accéder à un poste de directeur des 
services éducatifs au Collège Esther-Blondin 
de Saint-Jacques. Il est le fils de M. André 
Pellerin (121e).

Suite au   départ à la 
retraite de Mme Claudine 
Tremblay, directrice 
adjointe en 1re et 2e 
secondaires, son poste 
est désormais occupé par 
Mme Mélanie Bergeron, 
de retour d’un congé de 
maternité. Elle assumait 

la même tâche en 3e et 4e secondaires 
auparavant.

Mme Stéphanie Payette, 
enseignante au Collège 
depu i s  septembre 
1997 en Éthique et 
cul ture  re l ig ieuse , 
avait assuré un intérim 
pour terminer l’année 
dernière au poste qu’elle 
détient maintenant, soit 

directrice adjointe  en 3e et 4e secondaires. 
Elle s’implique auprès de l’Association 
en occupant un poste au conseil 
d’administration et en organisant le tournoi 
de balle des anciens depuis 3 ans. 

Enfin, au poste de 
directrice adjointe en 
5e secondaire et de 
coordonnatr ice du 
Programme d’éducation 
in te r na t iona le , on 
retrouve Mme Hélène 
Pelland, qui avait suppléé 
à ce poste pour la fin de 

l’année dernière. Elle était à l’emploi du 
Collège à titre d’enseignante d’espagnol 
depuis septembre 2001. 

Le 11 septembre dernier, les Portes ouvertes, visiblement 
annoncées sur un immense panneau de l’autoroute 40, se 
sont tenues au Collège en vue de l’admission des élèves pour 
septembre 2017.

Le Collège, en se plaçant aussi tôt dans l’année, a pu profiter 
de cette avance pour entrevoir une belle récolte, signe 
encourageant de la croissance attendue. Les jeunes qui ont 
été accueillis ne se limitent plus aux finissants du primaire. 
On y a vu des élèves de 5e, voire de 4e année, se présenter 
pour découvrir l’institution qui pourra les recevoir dans 
deux ou trois ans. 

Près de 1 500 visiteurs 
ont franchi les portes du 
Collège cette journée-là. 
L’allongement des heures 
d’ouverture a favorisé 
l ’augmentat ion de la 
participation Et, parce 
qu’on est en 2016, les 
jeunes ont été invités par 
des enseignants à prendre 
un « égoportrait » devant 
le Collège. Par la suite, ils 
ont pu suivre un parcours 
interactif axé sur les activités 
scolaires et parascolaires  de 

1re secondaire. Cette opération névralgique a connu un vif 
succès qui, de l’avis même des enseignants ayant participé à 
plusieurs de ces journées, s’est avérée excellente. Le sondage 
réalisé auprès des visiteurs s’est d’ailleurs soldé par un taux 
de satisfaction de 100%.

On peut visionner une vidéo réalisée par Océane Langlois 
de 4e secondaire (181e) qui présente un bel aperçu de cette 
journée en 2 minutes sur le site du Collège.
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S’affranchir  
du péril jaune 
Durant plusieurs 
décennies 
une très forte 
proportion de 
la clientèle du 
Collège était 
transportée par 
les autobus scolaires. On qualifiait 
alors ce service de « péril jaune », car 
il conditionnait, sans partage, l’horaire 
quotidien. Toute activité, aussi valable 
soit-elle, était sanctionnée par les 
règles immuables du transport scolaire. 
Or, les récentes modifications des 
subventions de ce service ont forcé 
la direction et les parents à entrevoir 
des solutions de rechange. Grâce à la 
coopération du service de transport 
en commun de la MRC et à un service 
particulier de covoiturage, il reste à 
peine 30% des élèves qui utilisent 
le transport scolaire. Ces services 
constituent un rabais important 
de la facture pour les parents et la 
situation du Collège au centre-ville de 
L’Assomption a grandement facilité 
ce virage.

Cette nouvelle concentration offerte 
aux élèves du 2e cycle a accueilli 
son premier groupe de participants.  
Cette initiative conjointe du Collège 
et du Théâtre Hector-Charland 
constitue une exclusivité au Québec.  

Elle met à profit l’expertise des deux 
organismes dans le but d’initier les 
élèves intéressés aux différents 
rouages des métiers qui animent le 
milieu artistique. 

La formation complète qui s’étale 
sur trois ans permet aux élèves de 
rencontrer des professionnels du 
domaine artistique de tous azimuts 
qui abordent tant la production, 
la création, la diffusion, la mise en 
scène, la technique que les métiers 
entourant ce monde.

Des figures connues du grand 
public font partie du contingent 
de formateurs tels André Robitaille, 
Stéphane Bellavance, Claude Prégent, 
Marco Calliari, Anne-Marie Cadieux. 

À ceux-ci s’ajoutent des professionnels 
qui agissent davantage dans l’ombre, 
à savoir des producteurs, des 
techniciens, des diffuseurs et des 
spécialistes des communications. 
La direction et des membres du 
personnel du Théâtre Hector-
Charland s’investissent sérieusement 
dans cette aventure prometteuse.

Le Collège profite de sa parenté et de 
sa proximité avec l’un des théâtres 
les plus performants pour offrir une 
formation exclusive et novatrice axée 
sur une pédagogie par projet. 

	 Lors de l’accueil des enseignants en début d’année, ceux-ci ont 
été interrogés sur ce qu’étaient les qualités distinctives du Collège. Par 
la suite, une page a été créée à partir du logiciel Wordle mettant en 
évidence par ordre de grandeur les caractéristiques les plus souvent 
citées. On ne devrait pas être surpris de voir le mot « appartenance » 
en tête de liste. On peut penser que de nombreux anciens pourront 
reconnaître leur Alma Mater dans les autres mots rapportés.  
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COURSE DÉFI
Cet évènement annuel, que plusieurs générations d’anciens ont connu, s’est tenu 
le mercredi 25 octobre 2016 par une journée idéale. Tout au long de la journée, les  

5 classes se sont succédé dans l’atmosphère 
sérieuse qui entoure cette épreuve. 
Pour les plus jeunes, la Course 
défi représente en quelque sorte 
une étape de leur initiation au 
Collège. Pour l’ensemble, elle 
constitue un défi personnel 
pour lequel il faut donner le  
meilleur de soi-même, tant pour la 
fierté que la note au bulletin qu’elle  
 implique.

UN Parlement 
étudiant
Vingt-cinq élèves ont été désignés pour 
représenter chacun de leur groupe 
au Parlement étudiant. Ils ont ensuite 
choisi un des quatre ministères pour 
se distinguer dans la vie scolaire, soit 
Éducation et code de vie, Environnement, 

Socio-culturel et Sports. Dans certains 
groupes, jusqu’à trois personnes se sont 
présentées pour obtenir un poste.

Les représentants ont ensuite désigné 
par acclamation le premier ministre 
en la personne de Philippe Bilodeau 
(180e), élève de 5e secondaire. Fort de 
quatre années de participation, il se 
dit confiant de faire avancer certains 

dossiers durant l’année 
en restant à l’écoute des 
besoins manifestés par 
l’ensemble. On constate 
que le jeune politicien 
entend respecter les 
grandes règles de la 
démocratie énoncées 
dans le guide Vox populi 
qui s’adresse aux jeunes 
parlementaires.

Deux 
enseignantes 
courageuses
Du 15 au 21 octobre, deux enseignantes 
du Collège, Marie-Josée Bilodeau et 
Brigitte Chartier, ont participé  au rallye 
Trophée Roses des sables, édition 
2016. Elles formaient le duo Charbi à 
bord du véhicule 188.  À l’aide d’une 
boussole et d’un cahier de bord, elles 
ont parcouru un trajet  à travers le 
désert du Maroc dans un camion 
4x4.  Après une année de préparation  
partagée d’entraînements et de diverses 
levées de fonds, elles étaient fébriles, 
mais prêtes à affronter ce défi de taille 
et ce dépassement de soi. Les fonds 
recueillis appuyaient trois organismes  
soit les Enfants du Désert, la Fondation 
du cancer du sein et le Club des petits 
déjeuners.
charbi.trophee-roses-des-sables.org
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C’est mercredi le 25 mai 
dernier, qu’avait lieu la 
troisième édition du Défi 

des Monarques du Collège de 
l’Assomption.   C’est près de  

1 000 élèves et membres du personnel 
qui ont recueilli des dons en plus de 

relever le défi sportif de la course. C’est la continuation 
d’un beau projet commun qui a permis d’atteindre le 
montant de 24 500 $ pour la Fondation Santé 
Sud de Lanaudière.

Cette activité supporte donc depuis trois ans le projet 
d’agrandissement du service de l’oncologie de l’hôpital 
Pierre-Le Gardeur. Plus de 86 000 $ ont été amassés par 
le Collège de l’Assomption depuis sa première édition 
en 2014.

Le défi  
des  

monar- 
ques
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RETRAITE de Mme DANIELLE LACROIX, 138e

Après 5 années à la tête du Collège, 
Mme Danielle Lacroix a tiré sa 
révérence pour entrer de plain-
pied dans la retraite. Ceux qui la 
connaissent bien entretiennent 
quelques doutes sur le fait qu’elle 
a rendu les armes de manière 
définitive. C’est sûrement avec un 
bon pincement au cœur qu’elle 
a pris sa décision, elle qui s’est 
employée sans compter pour que 
le Collège passe au travers d’une 
période difficile. Il faut dire que 
l’institution n’en était pas à une 
première à ce chapitre, mais elle 
a su résister aux tempêtes qui l’ont 
secouée et affiche une bien fière 
allure.

Gérer la décroissance
Quand Mme Lacroix arrive en 2011, 
vient d’avoir lieu une vaste consultation 
menée par M. Yvon Tousignant, directeur 
général par intérim, sous le thème : 
Un Collège de tradition et d’avenir. 
Plombé par la baisse démographique et 
des difficultés internes importantes, le 
Collège a connu de meilleurs jours. Il est 
clair que la principale préoccupation de 
la nouvelle directrice est de concevoir 
un plan d’action visant à définir plus 
précisément son positionnement face 
aux écoles concurrentes qui ont multiplié 
leurs actions pour s’imposer dans un 
contexte de réduction de clientèle. C’est 

donc dans le contexte de gestion 
de la décroissance teinté de la 
morosité et de l’incertitude qu’il 
entraîne qu’elle se doit d’agir.

Des actions musclées 
Pour elle, le temps presse. Les 
défis sont nombreux, mais rien ne 
l’arrête. « Prendre le taureau par 
les cornes » serait sans nul doute 
l’expression la plus appropriée 
pour définir son attitude. Elle 
veille d’abord à orchestrer un 
plan de publicité dont le Collège 
s’était moins soucié alors que 
ses cadres étaient remplis. Le 
rafraichissement du logo et  
une   campagne importante 
de publicité, étalée sur cinq 
années impriment une vague 
de changements axée tour 

à tour sur des thèmes précis visant à 
attirer une nouvelle clientèle. L’activité  
« Portes ouvertes » prend une couleur plus 
attractive et augmente ainsi son efficacité. 
De plus, la direction met l’emphase sur le 
service à la clientèle. 

Le Collège fait des pas de géants dans 
l’établissement de liens plus étroits avec 
ses anciens partenaires  et s’en adjoint de 
nouveaux. Impliqué dans sa communauté 
à travers divers projets d’envergure tels 
le Marché de Noël, le Quartier des arts, 
l’Expo Art et Artisanat et la Fabrique 
de L’Assomption, le Collège devient un 
citoyen corporatif  incontournable. Son 
rayonnement s’en trouve largement 
amélioré et la population se trouve plus 
au fait de l’importance régionale de 
l’institution.

À l’interne
À l’interne, pour contrer la grisaille, on 
accentue le caractère festif de plusieurs 
activités qui touchent d’abord les élèves, 
mais aussi le personnel et même la 
population de la ville dont le Collège hanté 
pour l’Halloween qui s’ajoute aux projets 
déjà cités.

En pédagogie, on procède à une intégration 
massive des technologies de l’information : 
réseau sans fil dans tout l’établissement, 
iPad et ordinateur portable pour le 
personnel, portail informatique pour 
faciliter les communications aux élèves, 
tablette électronique utilisée par tous les 
élèves sont les aspects les plus marquants 
à cette fin.

Pour affirmer l’excellence de la formation 
donnée à ses élèves, le Collège fait le 
choix d’offrir le programme d’éducation 
internationale pour tous ses élèves. 
Un ambitieux programme de voyages 
communautaires et culturels est mis sur 
pied et devient rapidement populaire.  

Le Collège actualise son projet éducatif tout 
en conservant ses critères d’excellence 
en formation globale. Diverses activités 
axées sur les passions sont offertes. Sports, 
arts et culture et enfin  communication et 
technologie sont les 3 secteurs visés. Ce 
programme conduit ensuite à la définition 
de concentrations où les élèves impliqués 
peuvent bénéficier d’aménagements 
d’horaires particuliers. 

Un nouveau souffle
Bien que d’importantes coupures de 
subventions et la diminution de la clientèle 
aient grevé  la situation du Collège, le 
départ de Mme Lacroix se fait sous des 
auspices plus sereins. Courageusement 
et sans répit, elle a su insuffler un vent 
de renouveau qui permet au Collège 
d’envisager des jours meilleurs. Il aura 
fallu une gestion serrée et responsable  
de l’ensemble des ressources et une vision 
affirmée pour traverser cette période. Déjà 
l’an prochain, il y aura un groupe de plus 
en 1re secondaire et ce, avant même que le 
« mini-boom » démographique n’ait produit 
son effet. 

Mme Lacroix s’est rapidement imposée 
et  a fièrement défendu son/notre Collège 
contre vents et marées sur toutes les 
tribunes. Elle l’a représenté  avec beaucoup 
d’aplomb auprès des instances municipales, 
régionales et corporatives. Elle a contribué 
significativement à l’ouverture du Collège 
sur la communauté. Elle a vu à revivifier la 
Fondation du Collège, important outil de 
soutien pour les projets futurs. Elle a su, 
en naviguant en eaux troubles, garder le 
cap et donner un nouveau souffle porteur 
de belles promesses à notre Alma Mater. 
En plus, elle a su raffermir les liens entre 
le Collège et l’Association. 
 
C’est pour toutes ces raisons et bien 
d’autres qu’elle mérite reconnaissance 
et respect de la grande communauté des 
anciens qui se réjouit de cet avenir meilleur 
qui pointe à l’horizon.

Michel Blain (128e)
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FONDATION DU COLLÈGE

La  Fondation du Collège de 
l’Assomption est engagée dans 
la vie du Collège et reconnue 
pour son soutien à la réussite 
des élèves. Elle utilise ses fonds 
à des fins philanthropiques 
seulement et conformément 
aux objectifs et aux buts qu’elle 
s’est donnée.

Tous les ans, la Fondation verse 
des bourses d’études à des 
élèves qui autrement auraient 
dû quitter le Collège pour des 
raisons financières.

Des projets concrets 
bénéficiant à tous ont été 
réalisés :

- 	Le toit vert;

- 	Le  partenariat en 
matière de transport;

- 	La salle de récréation;

- 	Le centre de 
documentation;

- 	Le complexe sportif, 
dont l’aréna est 
à la disposition 
de la population 
environnante.

La Fondation du Collège de 
l’Assomption est un organisme 
de bienfaisance enregistré.

 
Océane Langlois, 181e cours, boursière

La Fondation 
du Collège de 
l’Assomption 
(antérieurement la Fondation 
Labelle, Meilleur) a été constituée  
le 27 septembre 1995.

Depuis 18 ans, la Fondation a versé 
un montant de près de 560 000 $ en 
bourses. Grâce à la générosité et à 
l’intérêt soutenu de nos donateurs, 
il est possible de continuer sur 
cette belle lancée. Océane, du 181e 
cours, vous dit merci, car elle peut 
poursuivre ses études grâce à vos 
dons!

Soyez fiers de soutenir 
le milieu de vie de 
votre école secondaire
Reynald Harpin (121e), 
président du conseil d’administration  
de la Fondation

Patricia Savard, directrice 
des ressources humaines et financières 
du Collège et directrice générale de la 
Fondation 

C’est grâce à de généreux donateurs, 
à des anciens et à des anciennes, aux 
contributions volontaires des parents et 
à des campagnes de financement, qu’il 
est possible, pour la Fondation d’offrir de 
l’aide financière, d’effectuer des projets 
et d’améliorer l’espace de vie des élèves 
du Collège de l’Assomption.

En visitant la page Web, http://
classomption.qc.ca/le-collège/
fondation, vous réaliserez l’importance 
de l’apport de la Fondation au milieu de 
vie des élèves. Vous y verrez les photos 
des projets réalisés avec les sommes 
amassées lors de la soirée annuelle de 
financement, dont la construction du 
Complexe sportif, le précieux royaume 
des Clamik et des Sphinx. 

Il est possible 
pour vous de 
contribuer à la 
Fondat ion en 
participant à la 

18e édition de la dégustation Vins 
et Fromages qui se tiendra le 18 mars 
2017 ou en donnant en ligne directement 
sur la page Web de la Fondation. 

Depuis près de 185 ans, le Collège 
contribue au développement écono-
mique et culturel de L’Assomption.  
On y a formé des milliers de jeunes qui 
sont devenus des citoyens accomplis et 
qui, à leur tour, ont participé à la vitalité 
de la ville et de la région.  Le Collège a 
beaucoup apporté à la communauté. 
Il a maintenant besoin de nous! Ainsi, 
en 2017, le lancement d’une campagne 
majeure de financement sera annoncé. 
Faire un don à la Fondation du Collège, 
c’est une manière de laisser un héritage 
concret à cette école qui a permis à 
plusieurs générations de jeunes de faire 
les premiers pas vers la vie d’adulte.

Derrière chaque don, il y a une histoire. 
Faites en sorte que l’histoire se répète. 
Votre don reflète votre vision et votre 
engagement dans la société d’aujourd’hui 
et de demain. Vous contribuez ainsi au 
bien-être de la société, à votre manière, 
de très belle façon.
  

dégu
stat

ion 

 vins
et 

froma
ges 

  201
7
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titrePROFIL D’ANCIENS

Claude Ouellet (134e)
Louise Papin (135e)

C’est la vente de l’imposant 
complexe Aux jardins de la rivière, 

maison pour personnes retraitées, en 
2015 qui est à l’origine 
de ce portrait. Claude 
Ouellet et Louise Papin 
ont pris leur retraite et 
ont tourné la page sur 
cette aventure qui n’était 
nullement prévue dans 
leur tête  à la fin de leurs 
études. Ils se retirent 
avec un sentiment de 
fierté et l’assurance que 
leur œuvre est entre 
bonnes mains. Deux 

familles assomptionnistes, les Archambault et les Desjardins.  
Pierre Archambault, homme d’affaires et Yves Desjardins (146e), 
comptable, ont pris la relève par l’acquisition de l’entreprise.   

Familles d’entrepreneurs
À  la fin  de leurs études au Collège,  Claude complète un baccalauréat 
en éducation physique et Louise, sa future femme, se prépare à 
enseigner la musique. Rien ne laisse présager le scénario qui allait 
se développer.

Tous deux sont issus d’une famille d’entrepreneurs. En 1962, 
les parents de Claude ont ouvert une maison pour personnes 
avec handicap intellectuel qu’ils ont baptisée Villa de la paix, 
conventionnée par le MSSS. Quant aux parents de Louise, ils 
possèdent une entreprise agricole à L’Épiphanie. Or, les études 
portant sur l’entreprenariat indiquent que 50% des nouveaux 
entrepreneurs sont issus du milieu agricole. Abreuvés de la potion 
magique dès leur tout jeune âge, le jeune couple ne tarde pas à 
tomber dans la marmite.

Le départ du responsable de la résidence conduit Claude à prendre 
la relève, lui qui avait commencé à travailler à l’entreprise familiale 
durant ses études. Pendant ce temps, Louise entreprend une carrière 
d’enseignante en musique, entrecoupée de trois congés de maternité. 
Puis, avec une maisonnée bien remplie, elle veille à divers aspects 
administratifs de l’entreprise familiale tout en poursuivant des 
études en vue de l’obtention d’un M.B.A. 

En 1981, suite à la retraite des parents de Claude, le couple se 
porte acquéreur de l’entreprise qui prend alors le nom du Centre 
de réadaptation L’envol tout en gardant la même mission. Louise 
et Claude se partagent les tâches d’administration et de gestion de 
l’établissement et développent ainsi une expertise du monde des 
affaires. Parallèlement, Claude s’implique auprès de l’Association 
des Centres de réadaptation en déficience intellectuelle et y siège 
comme président.

Un projet novateur
En 1998, alors que Claude étudie pour obtenir une licence de 
constructeur dans le but de voir à l’agrandissement du Centre  
L’Envol, l’énoncé d’une politique ministérielle, visant la 
désinstitutionalisation des patients avec handicap intellectuel, 
menace de fermeture tous les centres au Québec.  Alerté par cette 
éventualité toute proche, mais informé par la voie des journaux que 
la loi est finalement adoptée, le couple s’interroge sur ce que sera 
son avenir professionnel. Fait cocasse, Claude obtient sa licence 
la même journée que l’adoption de la loi. Les négociations qu’il 
entreprend avec le ministère en vue des compensations raisonnables 
suite à la fermeture du Centre L’envol s’avèrent très ardues. Il faudra 
plusieurs mois et bien des démarches juridiques avant qu’une 
entente satisfaisante soit conclue. 

Louise et Claude imaginent alors le projet de construire une résidence 
privée pour personnes retraitées avec services et ascenseurs.  C’est  
un projet novateur, non seulement à L’Assomption, mais aussi au 
Québec, bien avant que le gouvernement du Québec n’accouche 
d’une politique sur le vieillissement de la population. Les résidences 
de ce type commencent à peine à s’établir.  Au moment où ils décident 
d’aller de l’avant, ils profitent d’un contexte favorable marqué par les 
mises à la retraite massives dans les domaines public et parapublic 
et l’accélération du vieillissement de la population. Un M.B.A. en 
poche pour Louise et une licence de constructeur pour Claude, les 
voilà bien outillés pour s’engager concrètement dans l’aventure. 

Des résistances et des embûches se dressent à l’horizon.  Au Québec, 
l’entreprenariat n’a pas acquis les mêmes lettres de noblesse que 
chez nos voisins du Sud. D’une part, si l’on se plaint de l’absence 
d’une culture entrepreneuriale, d’autre part, on multiplie les barrières 
quand vient le temps de réaliser des projets. 

Une certaine frange de la population locale demeure sceptique 
quant aux chances de réussite d’un tel projet jugé trop ambitieux 
étant donné la disponibilité de logements locatifs à L’Assomption.  
De plus, les autorités municipales multiplient les exigences entourant 
la construction puisqu’elle se situe dans un environnement 
patrimonial. Suite à un premier refus, les entrepreneurs prennent 
une année sabbatique et procèdent à une étude de marché qui leur 
prédit également un échec assuré. 

Contre toute attente, ils décident de foncer et présentent une 
deuxième version du projet qui est acceptée.  Aguerris par leurs 
difficultés de négociation avec le MSSS,  Louise et Claude font montre 
d’un haut degré de résilience, certains diront d’entêtement ou 
de persévérance, et un goût du risque pour éviter que le projet 
n’avorte. Voilà les qualités nécessaires aux entrepreneurs pour réussir.  
Devant l’adversité, ils possèdent une bonne dose de ces ingrédients 
et profitent du contexte pour les parfaire. 

C’est en 2001 que sont ouverts les 26 premiers appartements de 
ce qui allait devenir la phase 1 du projet d’ensemble. C’est un 
succès immédiat. On assiste à la rencontre idéale de l’offre et de la 
demande.  L’entreprise répond aux besoins d’une population locale 
et régionale vieillissante qui se résout mal à quitter le milieu où elle 
a passé sa vie active. 

Le succès  

d’une  

entreprise  

familiale
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titre titre

Vers un complexe 
majeur
Avec l ’acquisit ion du 
terrain laissé vacant depuis 
l’incendie de l’hôtel Miami, 
s’amorce, en 2003, une 
construction regroupant 
47 logements qui vient 
bafouer les résistances 
de tous les sceptiques. 
Là encore, le succès est 
immédiat. Rapidement, 

tous les appartements trouvent preneurs. Fort de cette réussite, 
le couple voit plus grand. Ils réalisent que les dimensions 
actuelles de leur projet ne leur permettent pas d’offrir 
tous les services dont pourraient bénéficier les résidents.  
Il leur faudrait atteindre une certaine masse critique pour y arriver. 
Cette deuxième phase terminée laisse un air d’inachèvement  dans 
la tête des entrepreneurs. Pourtant, 63 appartements sont déjà 
construits auxquels s’ajouteront en 2004, 4 appartements dans 
la maison ancestrale datant de 1815 qui jouxte à l’est la nouvelle 
construction sur la rue Saint-Étienne, portant à 67 le nombre 
d’appartements.

Mais, une fois de plus, des obstacles s’élèvent. L’expropriation 
de certaines maisons avoisinantes pose problème, ce qui retarde 
considérablement l’expansion envisagée. Il faudra près de 6 années 
de démarches difficiles pour que le rêve de Louise et Claude se réalise 
à leur plus grande satisfaction. C’est en 2009 que la pièce majeure 
du complexe ouvre ses portes. Elle comporte 63 appartements 
auxquels s’ajoutent une salle à manger, une piscine intérieure, 
un stationnement souterrain et une passerelle reliant la nouvelle 
construction à celle de la phase 1, permettant ainsi d’offrir aussi 
ces nouveaux services aux  résidents des deux édifices. 

Enfin, en 2013, une dernière phase vient compléter l’ensemble des 
constructions. Cette nouvelle partie, qui s’accroche à la bâtisse 
principale, comprend 28 nouveaux appartements et une salle de 
billard avec foyer, une salle d’exercices, un service de coiffure, une 
terrasse sur le toit et un espace vert où on y trouve balançoires, 
terrain de pétanque et jardins communautaires. 

Un milieu de vie
Louise et Claude croient que leur succès tient, entre autres, à leur 
souci de créer un milieu de vie à l’échelle humaine. «  Au Centre 
L’envol, nous avons toujours travaillé dans cet esprit. Il nous 
paraissait évident que cette approche  devait être privilégiée », dit 
Claude. Un certain nombre de résidents se sont vus engagés dans 
des responsabilités qui en ont fait des partenaires heureux et fiers 
de participer activement à la vie de leur communauté. Le sentiment 
d’appartenance ainsi engendré ne pouvait qu’être un atout pour 
rendre le climat agréable. 

Mission accomplie
Ce parcours semé d’embûches, mais aussi de victoires marquantes, 
Louise et Claude le voient comme le projet de leur vie. Ils en sont à 

juste titre, très fiers. La récompense la plus tangible qu’ils reçoivent 
tient dans le fait que les 168 appartements affichent complet. Louise, 
qui a veillé  à mettre les architectes au défi de rendre l’ensemble du 
projet non seulement fonctionnel, mais aussi beau tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur ajoute : «  Nous recevons beaucoup de commentaires sur 
la beauté de nos constructions. Nous aimons la nouveauté, l’inédit, 
le beau et nous voulions que cela se reflète dans notre projet. » 

La communauté assomptionniste s’est enrichie d’un complexe 
qui est à l’image des résidents qui l’occupent. « Ces aînés sont des 
bâtisseurs du Québec. Ils sont actifs dans leur famille, dans les 
milieux de travail, ils font partie de conseils d’administration, ils 
participent aux activités d’organismes... et ils veulent continuer à 
le faire. Des conditions propices pour qu’ils puissent vieillir chez 
eux, dans leur communauté́, le plus longtemps possible, sont  
au cœur des préoccupations de cette politique et de son plan 
d’action. » On pourrait imaginer que ces orientations  ont servi 
de prémisses à Louise et Claude. Pourtant, elles sont tirées de la 
politique Vieillir et vivre ensemble, chez soi, dans sa communauté́, 
au Québec (2012). Ils avaient compris bien avant que le défi d’une 
espérance de vie en bonne santé et le vieillissement actif qui 
renvoient à une vision positive de l’âge de la retraite marqueraient les 
prochaines années. Ils ont mis leur talent d’entrepreneurs, composé 
de résilience, de courage et de prise de risque, pour relever ce défi 
avec brio.

DES GENS ACTIFS  
dans un environnement  

agréable !

S E R V I C E S  À  P R O X I M I T É

• Église
• CSHLD Le Meilleur
• Bibliothèque municipale
• Restaurants et magasins du centre-ville
• Pharmacies
• Caisse Desjardins
• Banque de Montréal
• Parcs
• Théâtre Hector-Charland
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Après une interruption de sept années, nous 
reprenons la  rubrique des retraités. Dans ce 
numéro et dans le prochain, nous soulignons la 
carrière des éducateurs qui ont pris leur retraite 
depuis 2009. 

Normand Bibeau  
(1975-2009)
À son arrivée au Collège, Normand se 
voit confier le cours de chimie de 5e 
secondaire. Son début de carrière dans 
le nord francophone  de l’Ontario l’a 
forgé à la dure. Il ne tarde pas à s’imposer 
comme un professeur respecté tant 
par la rigueur de son enseignement 
que par la discipline qu’il fait régner 
dans sa classe. En somme, ses élèves 

reconnaissent rapidement en lui un professeur exigeant qui 
possède une grande maîtrise de la matière enseignée. Pour les 
plus anciens, on pourrait le comparer à une émule de l’abbé 
Bérard. 

Après de courtes années d’installation, il s’associe rapidement 
avec son collègue Gilles Monette en s’impliquant dans différents 
projets de la vie scolaire. Avec son comparse, il organise le premier 
voyage à New York avec les élèves de 5e secondaire, au début 
des années 80, lors du congé pascal. Cette activité constituera le 
début d’une période qui sera marquée par la tenue de plusieurs 
projets de sortie vus comme une sorte d’apothéose qui conclut le 
secondaire au Collège. Certains élèves viennent même s’inscrire 
au Collège pour vivre cette expérience. Se greffent alors au 
voyage à New York, une expédition de cyclotourisme, un voyage 
à Ottawa et même un séjour au Camp du Collège. 

Normand s’implique aussi avec l’équipe des Sphinx au football 
en tant que gérant. Son image de professeur un peu bourru en 
prend un coup sans pour autant diminuer le respect que les 
élèves lui accordent. En fait, il s’en trouve doublement respecté.  

Scientifique et homme de grande culture peuvent s’écrire dans 
une même phrase quand on parle de lui. Il sera de ceux qui 
travailleront de près à un concours visant à mieux faire connaître 
les grands penseurs de l’humanité auprès des élèves. Doué d’une 
curiosité insatiable, lecteur boulimique, il s’abreuve à toutes les 
sources dont particulièrement la science-fiction, mais, bien sûr, 
la science et aussi l’histoire. Il devient pour ses élèves et ses 
collègues de travail une référence sur ces sujets. 

Après plusieurs années en 5e secondaire, il effectue une transition 
en douceur en héritant d’abord d’un groupe d’écologie en 1re 
secondaire. Puis, au moment où le nouveau cours de Sciences 
physiques en 2e secondaire s’intègre dans la grille de cours, il 
prend la décision de s’investir dans ce nouveau projet. Il veille 
jalousement à l’aménagement d’une nouvelle classe-laboratoire 
et à la construction de ce cours d’initiation aux sciences. 
Durant cette période, il fera partie du groupe de défricheurs 
de l’informatique. Il expérimente d’abord cette nouvelle avenue 
pour la gestion des notes avant d’élargir son champ d’action sur 
les ressources pédagogiques issues de ce domaine.

Il s’est retiré dans ses terres pour se consacrer à des projets 
d’horticulture qui ne lui laissent que bien peu de répit. Inspiré 
sans doute par le conseil de Voltaire qu’à la retraite « Il faut 
cultiver son jardin. » Mais à l’instar d’un autre écrivain célèbre, 
il serait sûrement de ceux qui refuseraient un Laurier d’argent 
pourtant bien mérité.

Johanne Janson  
(1980-2010)
Tous les élèves qui sont passés 
au Collège durant cette période 
connaissent et se rappellent fort 
bien d’elle comme professeur de 
biologie en 3e secondaire. Engagée 
d’abord pour assurer l’enseignement 
de la bio dans un cours d’option 
en 5e secondaire,   Johanne Janson  
marquera le cours de biologie 314 et 

ses élèves par son approche pédagogique décoincée et avant-
gardiste, accompagnée de son fidèle compagnon Snoopy  qui 
est de tous les combats.

C’est un  programme a priori rébarbatif, ce cours de biologie 
humaine. Il pourrait aisément se limiter à un lourd exercice 
de mémoire de notions théoriques que les élèves pourraient 
se contenter d’apprendre et de régurgiter pour le prochain 
examen. S’il y a un peu de cela dans le programme, il y a surtout 
une enseignante qui s’évertue à imaginer toutes les stratégies 
possibles pour que ces connaissances restent imprégnées dans 
les jeunes cerveaux. Johanne est en constante recherche de 
documents visuels pour illustrer ses propos.  Avec un sens du 
punch très aiguisé, elle rassemble des vidéos, des photographies 
qui ont un  très haut caractère prégnant. Elle va préparer des 
laboratoires souvent spectaculaires à tel point que certains élèves 
tournent de l’œil à l’occasion.  Innovatrice dans son approche, 
elle ne cesse de se perfectionner en s’inscrivant à une maîtrise 
en éducation. 

Elle sera sollicitée par une maison d’édition pour écrire un 
manuel scolaire pour le cours de bio. Ce livre paraît, dans sa 
première édition  en 1986, sous le titre Comme un souffle de 
vie, aux éditions Lidec auquel s’ajoutera un cahier d’activités 
pratiques. Le manuel sera traduit en anglais et connaitra une  
2e édition en 1997. Il faut noter le caractère exceptionnel de 
ce tour de force réalisé par une enseignante du secondaire en 
exercice.

Pendant plusieurs années, elle anime une activité d’enrichissement 
en biologie pour les élèves les plus mordus  qui sont initiés à 
des sujets qui dépassent largement les cadres du cours de base.
Elle agira à titre de responsable de l’activité Génies en herbe, 
conduisant les équipes du Collège à s’illustrer dans la ligue 
regroupant plusieurs écoles privées.

Dévoreuse de romans policiers, elle publie le roman Le dernier 
bulletin en 2001 aux Éditions Libre expression. Cette intrigue 
policière se passe dans une école secondaire. En 2003, elle est 
honorée par l’Association des anciens qui lui décerne son Laurier 
d’argent, à titre de professeur émérite. 

les retraités 2009-2012
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Jean Bernard  
(1994-2011)

Jean est arrivé du Collège de Montréal 
pour occuper le poste de responsable 
du 1er cycle (1re et 2e secondaires) en 
septembre 1994. Il ne perd pas de 
temps à s’imprégner de la culture 
particulière de son nouvel employeur 
avant d’ajouter, par la suite, sa touche 
plus personnelle. Il possède, à la fois, 
la capacité d’écoute et les qualités 
de l’homme d’action pour mener à 
bien son travail. Le poste névralgique 
qu’il occupe est un carrefour où les 
collisions entre les récriminations des 

enseignants et celles des élèves pimentent le quotidien. Et, qui 
plus est, au fil des années, il voit s’accroître les demandes des 
parents qui déjà étaient de plus fidèles partenaires dans l’œuvre  
éducative du Collège.  Face à cette mer souvent démontée, il  
sait garder son calme et arrive à dénouer de nombreuses impasses. 

Fervent organisateur d’activités parascolaires, il s’impose dans 
la mise sur pied de plusieurs projets qui viennent enrichir ce 
secteur névralgique. Il est responsable de nombreuses campagnes 
de financement pour les activités étudiantes. Il est l’instigateur 
de sorties spéciales tels les séjours au Mont Sainte-Anne, puis  
d’un programme ambitieux et fort prisé de voyages culturels 
offerts, chaque année, aux élèves intéressés.

Au moment où le Collège, en 2003, décide d’adopter la voie d’une 
collection de vêtements pour les élèves, il devient responsable de 
ce dossier essentiel, particulièrement au moment de sa mise en 
application. Cette même année, il instaure le séjour d’intégration 
pour les élèves de 1re secondaire qui est toujours au programme.

Il est aussi à l’origine d’activités bénéfice, notamment les trois 
matchs contre les Anciens Canadiens de Montréal qui ont fait 
salle comble à chaque occasion, amassant au total la somme  
de 50 000$. 

Puis, une réforme administrative lui confère le poste de directeur 
adjoint auprès des mêmes élèves. 

Il s’implique dans un projet de renouvellement des Olympiades 
du 1er cycle en faisant alterner les Olympiades médiévales avec 
les Olympiades spatiales pavoisées aux couleurs de ces thèmes.  
Il voit au jumelage du Tournoi golf des anciens avec celui du 
Collège, projet qui connaît un beau succès pendant quelques 
années, enrichi de nombreux prix dont celui d’un voyage pour 
une destination américaine au choix du gagnant. Ses nombreuses 
réalisations ont grandement enrichi la vie scolaire au Collège.  

Il termine sa carrière à titre de coordonnateur des activités 
parascolaires.

Rachel Piché  
(1997-2011)
Les élèves des cours d’arts de 
Rachel ont sûrement encore en tête 
la douceur de sa voix. On pouvait 
difficilement s’imaginer cette 
enseignante en colère. En plus des 
cours d’initiation aux arts plastiques 
en 1re  secondaire, elle a développé 
le cours optionnel Art et communi-
cation en 3e secondaire.  Dans le cadre 

de ce cours, elle a développé de multiples projets motivants 
où les élèves pouvaient donner libre cours à leur imagination, 
notamment en photographie. 

Rachel était une fidèle participante aux activités sociales en plus 
d’être une volontaire toujours disponible pour donner un coup 
de main à l’organisation. 

Jess Solinas (1985-2012)
Jess est engagé  au Collège à titre 
d’animateur de pastorale. Déjà à ce 
moment, c’est tout un défi qui l’attend. 
Comment rejoindre les jeunes dans 
une société de plus en plus laïque?  
Il utilise le local de pastorale 
récemment aménagé pour créer des 
liens avec les élèves. Un des principaux 
projets qu’il met sur pied consiste en 

la célébration  des grandes fêtes religieuses qui redonnent un 
sens originel à plusieurs de ces évènements qui ont pris une 
allure plus matérialiste.

En tant que responsable de la pastorale, il veille à l’organisation 
de la visite du cardinal Paul-Émile Léger qui constitue un 
moment marquant et rassembleur pour toute la communauté 
assomptionniste. 

Après 4 années comme responsable de la pastorale, il décide de 
faire le saut vers l’enseignement. Il hérite d’une tâche auprès des 
élèves de 5e et de 2e secondaires. Chez les plus jeunes, le cours 
s’articule auteur des grandes valeurs morales des évangiles et, chez 
les plus vieux, Jess conçoit le cours sur les grandes religions. C’est 
particulièrement celui-ci qui marquera ses années d’enseignement 
et qui l’obligera à plancher sur plusieurs versions de son plan 
d’action pour l’adapter à une clientèle moins motivée qu’il ne 
l’aurait cru pour l’histoire religieuse. 

Son implication parascolaire passe surtout par l’animation de 
l’équipe de conception de l’album des finissants qu’il supervise 
pendant plusieurs années. Ses talents de musicien l’amènent 
à participer à de nombreux projets musicaux, notamment les 
Teachers, groupe d’enseignants qui mettront le feu, au sens 
figuré, au Carillon, le spectacle écologique Gaïa et le spectacle 
bénéfice Dans la rue, sans compter les multiples occasions à 
accompagner des élèves ou des confrères de travail dans leur 
performance vocale.



conventum 162e

Fébrilement, je tire sur la grosse porte en bois.  
À peine entrée, une odeur réconfortante 
et familière de vieux bois, de poussière et 
d’humidité me ramène aussitôt 17 ans en 
arrière. « L’entrée des élèves c’est de l’autre 
côté madame », me dit le gardien, alerté  
par mes pas. Bon. 

Je passe la porte de  la café et repère enfin 
la fameuse entrée des élèves, un grand 
hall vitré où certains camarades de classe 
discutent déjà. Un peu plus de soixante-
dix anciens élèves ont répondu à l’appel 
pour se remémorer le temps d’une soirée, 
les bons moments du secondaire. Le comité 
organisateur a proposé un événement 
minimaliste, pour laisser place aux échanges 
et aux émotions des retrouvailles, où  
certains amis ne s’étaient pas vus depuis 
plus d’une décennie. 

Parmi les visages familiers, ceux des 
professeurs, Claude Raynauld, Paul Bélair, 
Julien Gariépy et Gilles Gélinas. Ce dernier, 
avec un verbe aussi inspiré qu’autrefois,  nous 
a mené dans les vieux corridors où le temps 
a posé sa griffe, pointant un détail inchangé 
ici, une amélioration là. Les locaux d’écologie, 
de techno et la bibliothèque ont 
beau avoir disparu, il suffisait que 
quelqu’un évoque un souvenir (ou 
un mauvais coup) pour qu’on s’y 
retrouve l’espace d’un instant. 

Les groupes d’autrefois se sont déjà reformés 
alors que nous nous retrouvons dans le salon 
des IV et V pour un souper au son d’une 
trame sonore des années 90. Projetée sur 
les écrans,  la  vidéo souvenir du 162e cours.  
Les rires et les cris fusent de partout entre 
les « t’as pas changé » et les « t’as donc 
ben changé ». Le repas, en formule buffet, 
a eu l’agréable effet de faire circuler les 
gens d’une table à l’autre et de favoriser 
les rencontres. 

Après un quiz qui a fait travailler les 
méninges de tous, le groupe s’est égrainé 
et une poignée de camarades ont conclu 
la soirée à l’Ange Cornu. En marchant rue 
Sainte-Anne pour retourner à ma voiture, je 
n’ai pu m’empêcher de repenser à ce fameux 
sentiment d’appartenance, celui-là même, 
tenace, qui m’a ramené à L’Assomption ce 
samedi d’automne. 

Cet après-
midi, sous le 
craquement 
des planchers du 
4e, à mon ami qui me 
parlait de son fils de deux ans j’ai demandé, 
spontanément « Vas-tu l’inscrire au Collège? » 
« Bien sûr »,  m’a-t-il répondu avec l’assurance 
de quelqu’un qui n’a jamais envisagé autre 
chose.  Et c’est sous le regard bienveillant 
du dôme que j’ai compris le véritable sens 
de ces retrouvailles. Pour les souvenirs, oui, 
mais aussi, plus discrètement, pour faire de 
nous de fiers passeurs de tradition. 

Les membres  
du comité  
organisateur :  
Marie-Ève  
Landreville,  
Mélanie Léveillé  
et Alexis Delage. 
Merci!

Visite au gymnase  
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PASSÉ  

RECOMPOSÉ 
JAcinthe Dupuis 



conventum 162e

Apéro

Apéro

PASSÉ  

RECOMPOSÉ 
JAcinthe Dupuis 
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retrouvailles 169e

C’est plus de 100 
élèves qui se sont 

réunis le 15 octobre 
dernier au Collège pour les 
Retrouvailles du 169e cours. 
Sous le thème d’Enquête au 
Collège, le roman policier de  
Jean-Philippe Arrou-Vignod 
que nous avions lu en première 

secondaire, une journée 
d’activités était organisée 

afin de réunir les groupes de  
5e secondaire. Depuis quelques mois 

déjà, toute l’information de la journée 
avait été dévoilée via un site web créé par 

le comité spécifiquement pour l’événement. En visitant le 
www.enqueteaucollege.com, on pouvait consulter toutes 
les informations relatives à la journée, de même que faire 
son inscription.

Le but du comité était de rassembler les groupes de  
5e secondaire afin de favoriser des échanges qui n’auraient 
peut-être pas eu lieu autrement. La journée a donc débuté 
avec un tournoi amical de soccer opposant  les groupes 
de 501 à 506 dans le vieux gymnase. Puis, rassemblement 
au mythique H302 pour le départ du rallye qui faisait 
redécouvrir 15 classes à travers les 5 années d’études. Dans 
chacune d’elles, une question en lien avec la matière choisie 
était posée; c’était la course contre la montre pour devenir 
le groupe qui allait remporter le plus de réponses exactes. 
Entre les cours de chimie, de français ou d’économie, il y 
avait même un retour au fameux logiciel Tap’Touche ! Ce 
parcours bien imaginé a constitué l’occasion par excellence 
pour les blagues et  les souvenirs impertinents. Une 
joyeuse atmosphère. Certains participants ont étonné leurs 
collègues par leur capacité éléphantesque de se rappeler de 
notions bien empoussiérées. Disons que les faits cocasses 
remontaient plus vite à la surface.

Une fois le rallye terminé, tous se sont rassemblés dans le 
préau pour un cocktail de type 5 à 7. Ceux qui n’avaient 
pu se libérer plus tôt se sont joints au groupe créant une 
ambiance festive, typique des retrouvailles. Un punch 
était servi puis, la photo de groupe a rapidement été prise 
grâce à un sens de la discipline rarement observé dans ce 
genre d’événement.  Le groupe s’est ensuite dirigé vers 
la salle Wilfrid-Laurier pour le souper. Un buffet chaud y 
était disposé. La classe gagnante de la journée Enquête au 
Collège a été dévoilée. Félicitations au groupe 502 ! Avec le 
plus grand nombre  de participants et  de points amassés 
dans toutes les épreuves, c’était une victoire bien méritée.

Tout au long de la soirée, la piste de danse a été fort 
occupée et les participants étaient invités à visiter le 
confessionnal, où était installée une caméra prête à les 
recevoir. Potins ou secrets jusqu’ici méconnus ? C’était 
l’occasion de tout dévoiler ! Le contenu du confessionnal 
ne sera diffusé à tous qu’au conventum, soit dans  
7 ans. Est-ce que les adeptes des réseaux sociaux vont 
résister aussi longtemps à l’envie de laisser couler des 
informations? Difficile d’y croire. La patience est une vertu 
peu pratiquée. Tout un défi!

Enfin, les plus coriaces ou les plus mal en point avaient 
prévu le coup en apportant leur sac de couchage et leur 
oreiller pour passer la nuit au vieux gymnase.

En bref, les Retrouvailles du 169e cours ont été une réussite 
du début à la fin. Merci à tous les participants !
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«Plus  

on est de  

  fous...» 
Stéphanie Bergeron (169e ) 

NDLR

Le comité orga-
nisateur des Retrouvailles 

a voulu renouer avec la tradition 
en organisant l ’événement 

dans les locaux du Collège. Il faut 
dire que les activités prévues au 
programme nécessitaient un tel retour.  
Le nombre important de participants 
constitue le témoignage le plus 
éloquent de l’attrait que repré-

sentait le rassemblement 
du 169e cours. Bravo aux 

membres du comité 
organisateur.  

Des éducateurs sont  
venus saluer les  

membres du 169e :  
Julie Laporte ( 158e), 
Julien Gariépy (132e),  
René Gaboury (119e),  
Annie Lafleur (154e),   

Marc-André Blain (155e)     
Martin Tessier et Lucie Jobin
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retrouvailles 169eretrouvailles 169e

GRAND GROUPE

Les membres du  
comité organisateur : 

Amélie Montpellier 
Philippe Dupuis

Philippe Côté-Léger et
Stéphanie Bergeron, 

ont fait preuve  
de créativité pour les 

activités de la journée

Plus de 25 
personnes étaient 
au rendez-vous au 
vieux gymnase  
pour jouer une 
partie de soccer.  
Souvenirs… 
Souvenirs…

Les 6 groupes de 
5e secondaire de 
l’époque ont  
participé à un rallye 
sur les 4 étages 
du Collège.  Cela a 
permis  de beaux 
éclats de rire. 

Le groupe 502 
fête sa victoire 

du rallye
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LE COURS DE LA VIE
Hélène Laurendeau (141e) a 
été nommée sous-ministre d’Affaires 
autochtones et du Nord Canada le  
4 avril 2016.

Avant d’être 
n o m m é e 
sous-ministre, 
elle a occupé 
le poste de  
sous-ministre 
déléguée du 
m i n i s t è r e 
à partir de  
d é c e m b r e 
2013.

Elle est entrée à la fonction publique 
au début de 1991 pour le compte 
du ministère de la Justice. Elle a tra-
vaillé comme conseillère juridique 
et avocate-conseil principale au 
sein de quatre organismes fédéraux.  
De 1999 jusqu’au milieu de 2011,   
elle a occupé trois postes de cadre  
supérieur au sein du Secrétariat du 
Conseil du Trésor, notamment dans les  
domaines des relations de travail et 
de la gestion des risques au chapitre 
des ressources humaines.

De septembre 2003 à octobre 2004, 
elle a exercé les fonctions de conseil-
lère spéciale auprès du greffier du 
Conseil privé sur les questions  
relatives aux documents confidentiels 
du Cabinet.

Plus récemment, elle a occupé le 
poste de vice-présidente principale 
de la Direction générale des poli-
tiques de la Commission de la fonc-
tion publique du Canada. À ce titre, 
ses responsabilités comprenaient la 
délégation de pouvoirs et la reddition 
de comptes, les activités politiques 
et non partisanes, de même que les 
politiques de nomination.

Elle a obtenu un baccalauréat ès arts 
(communications) de l’Université  
d’Ottawa en 1982, puis un diplôme 
en droit en 1985. Elle a été admise au 
Barreau du Québec en 1986. 

Elle a exercé sa profession d’avo-
cate dans le secteur privé, dans les 
domaines du droit administratif, des 
relations de travail et des droits de la 
personne de 1986 à 1991.

Bien qu’elle ait grandi dans la région 
de Lanaudière au Québec, où elle a 
achevé ses études secondaires au  
Collège de l’Assomption, elle a des 
racines profondes dans la région 
du Bas-Saint-Laurent. Elle est fière 
d’être la mère de deux jeunes adultes  
dynamiques. 
(https://www.aadnc-aandc.gc.ca/fra
/1100100016561/1100100016568)

Pierre Gosselin (142e) évaluateur 
agréé, a reçu le Prix Engagement 2015 

pour saluer 
la contribu-
t ion d ’un 
membre de 
l’Ordre au 
développe-
ment de sa 
profession. 
Il s’est parti-
culièrement 
distingué par 

son implication à l’Ordre des évalua-
teurs agréés pendant 20 ans dont 19 
au sein du conseil d’administration 
dont il a été le trésorier  pendant près 
de 10 ans et 17 au comité exécutif. 

Isabelle Melançon (154e),  
a n c i e n n e 
directrice de 
la SODEQ et 
actuelle chef 
de cabinet 
de la ministre 
de l ’ensei -
g n e m e n t 
supérieur et  
d é p u t é e 
d’Outremont 

Hélène David, sera candidate libérale 
dans la circonscription de Verdun lors 
de l’élection partielle entraînée par la 
démission de Jacques Daoust de son 
poste de député. 

Josiane Saucier (151e), a fait 
partie d’un groupe de quatre 
artistes-sculpteurs de renom invités 
au 1er Symposium de sculpture de 
Sept-Îles au mois d’août dernier 
sous le thème Art et Industrie. 
Elle décrit ainsi son œuvre :  
« la roue dentée, symbole universel 
de l’industrie, se scindant en deux 
tel un berceau … (oscillant) de ce 
langage mécanique vers un élan 
sculptural rappelant la morphologie 
d’un mammifère marin et celui de 
la pousse florale. » Une belle allégorie 
sur Nature et Culture.

Pendant les dix jours de l’événement, 
elle a vu à l’installation de son œuvre 
illustrant la thématique.
Photo : Saturnin Goyer
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Publications
Jean-François Crépeau (128e) a fait paraître, à la fin 
de septembre dernier, Passion chronique dans la collection 
Écrire des éditions Trois-Pistoles de Victor Lévy-Beaulieu. 

Il y relate ses quarante années de 
bonheur à titre de chroniqueur 
littéraire au journal Le Canada 
français auxquelles s’est greffée 
sa collaboration à la revue Lettres 
québécoises depuis 2002. Tout au 
long du livre, le lecteur se laisse 
porter par la passion indéfectible 
de l’auteur, née dans les pages de 
la collection Lagarde et Michard, 
pour les écrivains et leurs œuvres.   

La dernière partie est consacrée à quelques-unes des 
chroniques  publiées au fil de ces années. 

Marie-Andrée Mongeau (138e) qui avait publié 
Conte d’ascenseur l’an dernier, a procédé au lancement d’un 

deuxième roman le 29 septembre 
dernier à l’Institut maritime du 
Québec où elle enseigne. Ce livre est 
inspiré de l’univers maritime dans 
lequel elle travaille depuis sa sortie 
de l’école.  Le Magicien de la mer ne 
fait pas de miracle prend sa source 
dans le vécu de l’auteur alors qu’elle 
s’engage sur un superpétrolier pour 
un contrat de six semaines à titre  
de second mécano. Comme l’héroïne 

du roman, l’auteure déchante en constatant que la réalité  
est tout autre que ce à quoi elle s’attendait.

Depuis l’époque du Collège, Marie-Andrée tient une sorte de 
journal de bord dans lequel elle consigne diverses anecdotes. 
Elle a gardé  cette habitude durant son expérience maritime, 
ce qui lui a permis d’utiliser ce matériau de base pour 
l’écriture de son roman. Elle compte bien poursuivre son 
parcours romanesque dans une troisième œuvre.

Son roman, comme le premier est disponible en version 
électronique sur le site des éditions ÉLP et à la librairie 
L’Alphabet à Rimouski. 

Voici le texte du 4e de couverture :
Il est parfois bon de se rappeler nos souvenirs de navires.   
Ah ! La douce époque où l’on naviguait ! Nostalgie, 
nostalgie. Alors pour ceux-là qui ont oublié comme la 
mer est belle, comme l’inconnu peut être attirant, (surtout 
le petit blond frisé avec des yeux limpides) et comme la 
neige a neigé, je vous présente les réminiscences de mon 
voyage sur le Sea Wizard (Le Magicien de la mer), qui, 

entre vous et moi, serait mieux 
nommé : Sea Hazard, c’est à dire  
« le danger de la mer ».  
Je jouissais de vacances bien 
méritées à Repentigny-les- Bains 
lorsque le Père Noël (du 
moins s’identifia-t-il ainsi) me 
téléphona, avec un fort accent 
belge. Il me proposait un emploi 
sur un superpétrolier américain, 
offre que, paraît-il, je ne pouvais 
refuser. Docile, j ’acceptai.  
Je devais contacter la compagnie 

et espérer que le représentant ne remarque pas trop que 
j’étais une fille.

Daniel H. Lanteigne (166e) a 
été nommé au poste de directeur 
général de la Fondation du Centre de 

réadaptation 
en déficience 
p h y s i q u e 
de Montréal 
(FCRDPM). 

I l  est  bien 
c o n n u  d u 
m i l i e u  d e 

la réadaptation et de la déficience 
physique. Avant de se joindre à la 
Fondation, il assurait la direction des 
communications et du développement 
philanthropique à l’Association des 
Amputés de guerre. 

Impliqué dans son milieu, il a reçu, 
en 2012, la Médaille du jubilé de 
diamant de la reine Elizabeth II pour 
son apport de longue date auprès 
des personnes amputées. En 2015, il 
a été récipiendaire du Prix Hommage 

bénévolat-Québec du gouvernement 
du Québec ainsi que le Prix du 
Gouverneur général pour l’entraide. 

Il est également membre du conseil 
d’administration de la Télé-Université 
depuis 2016 et est membre de 
l’Ordre des conseillers en ressources 
humaines agréés. 

(Tiré du Communiqué de la Fondation 
du Centre de Réadaptation en déficience 
physique de Montréal) 
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EN MÉMOIRE DE...

L’abbé  
Ambroise Hétu  
(105e) 
est décédé le 29 mai dernier à l’âge vénérable 
de 93 ans. Il résidait aux Appartements 
du Square Angus dans l’arrondissement 
Rosemont-La Petite-Patrie. Ses funérailles 
ont été célébrées à l’église de sa paroisse 
natale, Saint-Sulpice le 4 juin. Il laisse dans 
le deuil, entre autres, deux de ses frères 
qui ont étudié au Collège, Robert (118e) 
et André (120e).

	 Dès après son ordination en 1949, l’abbé Hétu est 
nommé professeur au Collège. C’est à ce titre qu’il a exercé 
son ministère jusqu’à sa retraite. Pendant plusieurs années, à 
compter de 1979, il a également agi comme aumônier à temps 
partiel à La Providence, centre d’accueil à L’Assomption.

Dernière génération de prêtres au Collège
L’abbé Hétu fait partie de la dernière génération de prêtres 
à avoir enseigné au Collège. Contrairement à la très grande 
majorité de ses confrères de travail qui ont quitté le Collège 
avant l’âge de la retraite, il fait partie d’un très petit groupe de 
prêtres à avoir consacré toute leur carrière à leur Alma Mater. 
Au moment où la direction du Collège décide de retirer l’étude 
du latin de la grille de cours, il a  délaissé l’enseignement et a 
assumé des tâches de surveillance. Il a pris sa retraite officielle 
en 1988. C’est à ce moment qu’il rejoint la maison paternelle de 
Saint-Sulpice jusqu’à ce qu’il puisse y vivre de façon autonome. 

Sa démarche hésitante, héritée d’un accident de balle au mur  
(la paume), lui a valu un surnom connu de plusieurs générations 
d’élèves. Il a dû faire le deuil de la pratique du sport dont il 
était un fervent adepte durant ses années d’études. 

Autres temps, autres mœurs
Outre les tâches connexes de l’époque des pensionnaires, 
telles la surveillance de dortoir, il a surtout été un professeur 
de latin aux méthodes pédagogiques caractéristiques d’une 
autre époque et qui font aujourd’hui partie d’un folklore très 

coloré, source de bien nombreuses 
légendes. Si quelques élèves plus 
agités gardent de lui  un souvenir 
moins agréable, plusieurs d’entre 
eux ont conservé de lui l’image d’un 
professeur qui, en vertu de la rigueur 
de son enseignement, manifestait un 
souci de les motiver à faire de leur 
mieux pour réussir. 

Ainsi, à une certaine époque, il récompensait les élèves les 
plus méritants en leur offrant des livres qui leur ont permis de 
découvrir les grands classiques de la littérature. Régulièrement, 
il invitait tous ses disciples (discipuli), les après-midis de congé 
des mardis et jeudis à l’accompagner pour des excursions en 
raquettes dans les bois environnants. Après avoir allumé un feu, 
il servait alors des fèves au lard versées dans  des quignons de 
pain dont on avait soustrait la mie. Ceux qui se souviennent 
de la faveur que ce mets avait auprès des élèves ne doutent 
nullement de la popularité que ces excursions revêtaient pour 
les ventres affamés des pensionnaires.

Au début des années 1970, alors que plusieurs   jeunes 
professeurs commencent leur carrière, l’abbé Hétu n’est pas très  
optimiste sur leurs chances de faire long feu dans l’enseignement. 
Leurs méthodes plus libérales et les bruits qui surgissaient de 
leurs classes animées voire surexcitées le rendaient perplexe en 
regard de l’indiscipline qui semblait régner. On peut aujourd’hui 
imaginer qu’il n’avait pas tout à fait tort de s’inquiéter.  
 Mais, comme il l’enseignait si bien : « O tempora, o mores. »

La serre du 3e étage
À l’extrémité ouest du 3e étage, le bureau-chambre de l’abbé 
Hétu jouxtait une serre dont il prenait un soin jaloux. Il était 
en quelque sorte le fleuriste du Collège. Les plantes et les 
fleurs qui ornaient les différents lieux de culte provenaient 
en très grande partie de cette serre.  Vers la fin de sa carrière, 
à la période des Fêtes, il cultivait les poinsettias qui trouvaient 
rapidement preneurs parmi les membres du personnel.  
Les élèves du cours d’écologie ont pu profiter de ses connais-
sances en botanique en visitant son lumineux jardin intérieur 
dans le cadre de leur cours et de leurs activités.
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EN MÉMOIRE DE...

Louis Simard, 
1949 - 2016

En Floride, le 5 mai 
2016, à l ’âge de  
66 ans, est décédé mon 
ami Louis Simard, 
époux de Michelle 
Morais et père de  
Marie-Andrée (153e) et 
Frédéric (156e).

	 C’est en mai ou juin 1972 que Louis s’est présenté au 
Collège pour une entrevue d’embauche. De son côté, Normand 
Therrien s’était fait accompagner de l’abbé Gaston Corriveau 
pour réaliser sa toute première entrevue de sélection à titre 
de directeur du collégial. Comme l’a écrit Normand, Louis  
« a fait preuve de dynamisme, de cohérence et d’un grand intérêt 
pour l’enseignement de la philosophie. » Opinion partagée par 
l’abbé Corriveau, qui aurait dit « Il va falloir s’habituer » en faisant 
référence au style plutôt hippie qu’arborait Louis à l’époque.  
« Quel choix judicieux et quelle carrière! », ajoute Normand 
dans son message à Michelle Morais. 

En plus d’avoir été très apprécié comme professeur de phi-
losophie, Louis a apporté beaucoup d’innovation au Collège. 
Ainsi, dès la fin des années 70, il convainquit Alain Bergmans, 
alors directeur du collégial, d’implanter un réseau de micro-
ordinateurs plutôt que d’acquérir un mini-ordinateur central 
accessible par des terminaux. Comme le rappelle Alain dans 
son message rédigé pour la rencontre du 28 mai dernier orga-
nisée en mémoire de Louis, « Louis partageait sa passion pour 
l’informatique avec ses collègues, partageant ses découvertes 
et décrivant de nombreuses applications pédagogiques de 
l’ordinateur. » Combien parmi nous avons fait nos premiers pas 
en informatique en apprenant avec Louis à maîtriser le traite-
ment de texte « Le rédacteur ».

Vers le milieu des années 80, alors que le Collège voulait  
implanter l’éducation des adultes, c’est encore à Louis et à ses idées 
foisonnantes qu’on fit appel pour coordonner ce programme.  
À la même époque, les apports de Louis ont grandement con-
tribué à l’implantation du programme Aménagement d’intérieurs, 
premier programme technique adopté dans notre institution.

Après le retrait de l’abbé Corriveau, c’est Louis qui accueille 
les nouveaux professeurs et les initie aux pratiques locales. 
Dans leurs contributions pour la rencontre du 28 mai,  André 
Sylvestre, Michel Mongeau et Luc Desautels témoignent  tous 
de son accueil chaleureux ; ils se rappellent avoir été invités à 
sa maison pour visionner le film Dune de David Lynch et pour 
discuter de l’élaboration de plans de cours communs.

Dans les années 90, à la recherche d’un moyen d’apporter un 
peu plus de philosophie classique au programme, il décide 
de traduire un petit ouvrage américain d’Alex J. Michalos, qui 
sera publié sous le titre Les chemins du raisonnement. Pour en 
assurer la distribution, Louis a facilement convaincu quelques 
personnes, dont Luc Dauphin, Marie-Andrée Trudel et moi-même, 
de se joindre à lui pour créer Les Éditions du Virevent, qui a 
publié par la suite plusieurs autres ouvrages en philosophie, en 
anglais, en mathématiques et en chimie, impliquant tous des 
professeurs du Collège. Une belle aventure qui a duré 11 ans.

Vers la fin de sa carrière, Louis retourne aux études pour obte-
nir un certificat en bioéthique et devient membre du comité 
de bioéthique de l’hôpital Le Gardeur. Après sa retraite avec 
Michelle à l’Île-aux-Coudres, il poursuivra cette implication 
au CSS de Charlevoix et contribuera à la rédaction d’une poli-
tique visant au respect des volontés des personnes en perte 
d’autonomie en milieu hospitalier. Cette spécialité l’amènera 
comme conférencier à divers endroits dans la province, dont 
à l’Université du troisième âge de Joliette.

On pourrait remplir encore quelques pages en détaillant les 
nombreuses autres habiletés que Louis a acquises dans sa vie, 
que ce soit en poterie, émaux, couture (il a cousu des habits pour 
ses enfants !), horticulture, aménagement paysager, menuiserie, 
plomberie, hôtellerie… Au moment de son décès, il se préparait 
à élever des poules ! Mais je dois m’arrêter ici, en espérant qu’il 
y aura place pour moi, quand ce sera à mon tour de passer 
de l’autre côté, dans un des projets qu’il y a sûrement mis en 
marche depuis son arrivée…

Ambroise Hétu, ptre	 105e	 	 29 mai 2016
Roger Limoges, ptre	 107e 	  	 22 mars 2016	
Gérald Boulet	 109e	  	 14 avril 2016
Réal Riopel	 111e	  	 29 mars 2016
Jean-Guy St-Jean	 113e	    	2 août 2016
Claude Contant	 118e  	  	 23 mars 2016	
Michel Parent	 125e	   	 13 juin 2016
Jules Laliberté	 126e	  	 29 mars 2016

Réal Lacombe	 128e	  	 31 mars 2016
Réjean Mercier	 128e	  	 17 mai 2016
René Lessard	 134e	   	 7 mars 2016
Christine St-Cyr	 136e	 	 28 mai 2016
Jean-Marc Boulanger	 137e	  	 27 août 2016
Patrick Caron	 151e	  	 14 juin 2016

Membre du personnel : 
Louis Simard	 	 	 5 mai 2016

  Nos  
défunts



30

tournoi de balle
Mychel Lapointe (136e)

	 Les trois premières éditions du 
Tournoi de balle de l’Association des 
anciens et des anciennes du Collège 
de l’Assomption (AAACLA) ont été 
l’affaire de l’équipe de La vieille 
chapelle. 
	 Depuis les débuts de 
l’événement mis sur pied par 
Stéphanie Payette (153e), l’équipe 
de La vieille chapelle a participé 
aux trois finales, remportant les deux 
dernières, après avoir été vaincue par les 
Désormais gentils lors de la toute première 
édition en 2014.
	 Si bien que les paris sont ouverts quant à savoir si une 
équipe parviendra à mettre fin à la suprématie des champions 
en 2017.

Finale enlevante
	 Avouons, tout de même, que les porte-couleurs 
de La vieille chapelle ne l’ont pas eu facile lors du match 
ultime du tournoi le 18 septembre dernier. Il leur a fallu 
mettre tous les efforts nécessaires pour venir à bout de la 
formation du 161e cours pour l’emporter,   à l’arrachée,  
10 à 9 dans une manche supplémentaire d’une finale des plus 
enlevantes. 
	 Bravo donc à Francis Doucet (165e) , 
Simon Forest (166e), Sébastien Godfrind (166e), 
Danny Hénaire (161e), Mathieu Lacombe (164e),  
Olivier Lacoursière (166e), Isabel Lefebvre (167e), 
Guillaume Mathieu (166e), Benoit Prévost (166e),  
Audrey Renaud (166e), Patrick Renaud (170e)  
et Pierre-Yves Renaud (165e).

Une grande fête familiale
	 Cette année encore, profitant d’une merveilleuse 
température, pas moins de sept équipes d’anciens du Collège 
s’étaient donné rendez-vous pour cet événement annuel qui 
prend l’allure de retrouvailles au cours desquelles famille et 
camaraderie contribuent à créer une atmosphère de fête, dans 
les estrades et … sur le terrain.
	 Il en sera encore de même en septembre 2017, alors 
que prendra place la quatrième édition.
Les détails sont à venir. Mais les intéressés peuvent dès 
maintenant commencer à préparer leur équipe… 

Trophée Patrick Caron
	 À la suggestion de membres du 151e cours dont faisait 
partie Patrick Caron, le trophée porte dorénavant son nom. 
Rappelons que Patrick est décédé le 14 juin dernier à l’âge 
de 45 ans d’un fulgurant cancer du cerveau. Un groupe de 
ses plus proches amis l’avaient invité à un séjour de pêche 
à peine quelques semaines avant son décès. Le trophée a été 
ainsi nommé en raison de l’attachement que Patrick portait à 
son Alma Mater et de sa participation régulière aux différentes 
activités de l’Association dont le tournoi de golf annuel où il 
s’est illustré en remportant avec ses confrères le trophée remis 
au meilleur quatuor.  Sa famille avait d’ailleurs été invitée pour 
la remise du trophée à son nom. 

qui  

parviendra  

à vaincre  

la vieille  

chapelle?

1
1 	 Le 144e cours
2 	 Le 151e cours
3 	 Le 161e cours
4 	 La vieille chapelle 
5 	 Le 167e cours
6 	 Le 169e cours
7 	 Équipe du CLA

FAMILLE CARON

7



 des ANCIENS ET DES ANCIENNES

6

4

remise  du trophéeà la vieille  chapelle

5

2 3
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	 C’est sous un ciel radieux et une 
température des plus confortables que s’est 
déroulée la 57e édition du tournoi de golf annuel 
de l’Association des anciens et des anciennes 
(AAACLA) et du Collège de l’Assomption, le vendredi 
7 octobre dernier sur les allées du club de golf  
Le Portage de l’Assomption.

La magnifique température de l’édition de cette 
année tranchait nettement avec celle de l’édition 
2015, alors que le mercure frisait le point de 
congélation et la pluie avait accompagné les 
participants pendant une bonne partie du parcours.

Pas étonnant, dans un tel contexte, qu’on ait ainsi 
accueilli pas moins de 91 joueurs en octobre dernier 
pour cet événement annuel, au cours duquel jeunes 
et anciens plus âgés ont l’occasion de fraterniser 
et de côtoyer certains membres de la direction du 
Collège.

Durant la journée, beaucoup de plaisir et un tas 
d’anecdotes à se raconter, mais pas de coups 
d’éclat exceptionnels de la part des golfeurs sur 
les différents trous où leur habileté était mise à 
l’épreuve. Il faut cependant souligner l’exploit du 
président qui, parmi l’ensemble des participants, a 
été celui qui a réussi à placer son coup de départ le 
plus près de sa prédiction pour l’activité «Le coup 
du président».

N’empêche qu’il faut mettre en lumière la 
performance du quatuor formé de Sylvain Benoit, 
Pascal Garneau, Yvon Girard et Jocelyn Roy 
(tous quatre du 143e cours) qui ont réalisé le 
meilleur pointage de la journée.

On doit également souligner le travail colossal 
accompli par les membres du comité organi- 
sateur formé de :
Mario Frenette (141e), Julien Gariépy (132e), 
René Gaboury (119e),  Jean-François Doucet (158e) 
et Lucie Jobin, secrétaire.

C’est un rendez-vous pour la 58e édition qui sera 
présentée en octobre 2017.

Du soleil et beaucoup de plaisir!

32

57e tournoi de golf de l’AAACLA   et du Collège

ÉQUIPE GAGNANTE

Mychel Lapointe (136e)
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  Le Marché 
			   de Noël...  
Un événement qui grandit

Le Collège de l’Assomption est étroitement 
lié au Marché de Noël de L’Assomption. 
Il offre, en toile de fond, la magie de ses 
bâtiments patrimoniaux et une importante 
section intérieure prolongeant le parcours. 

Le Marché de Noël constitue déjà une tradition à 
L’Assomption. Pour une 8e année, du 1er  au 23 décembre 
2016,  le Quartier des Arts de L’Assomption se transformera 
en véritable féérie de Noël grâce à son scintillant Marché 
de Noël. Depuis ses débuts, l’évènement ne cesse de 
grandir tant en qualité qu’en nombre de « cabanoëls » et 
bien sûr en popularité. Il est considéré comme l’un des 
plus beaux au Québec.

Pour sa 8e édition, le Marché de Noël de L’Assomption, 
présenté par Desjardins Pierre-Le Gardeur, a fait le plein 
de nouveautés et regroupera, dans un même lieu festif 
et chaleureux, 60 exposants. Porté par son succès des 
années passées, le Marché de Noël de L’Assomption saura 
surprendre ses visiteurs. Plusieurs nouveaux produits 
seront offerts : produits gourmands, objets décoratifs en 
verres, bijoux, accessoires vestimentaires et décorations 
de Noël.

Journée de la famille
Le samedi 10 décembre 2016, de midi à 16 h 30, aura lieu 
sur le parvis du Théâtre Hector-Charland, la Journée de 
la famille. Au cours de cette journée, plusieurs activités 
et animations seront offertes : spectacles d’ensembles 
musicaux, feux de joie et guimauves grillées, maquillage 
pour enfants, etc. Ce sera une journée remplie de magie, 
à ne pas manquer !

Le retour des Ateliers découvertes
Le dimanche 4 décembre 2016, de 13 h à 16 h, les visiteurs 
du Marché de Noël de L’Assomption pourront expérimenter 
différents arts et différents goûts, en participant à des 
ateliers offerts chez les commerçants du Quartier des 
Arts de L’Assomption. 

Stéphane Richard (155e), animateur de radio et de 
télévision, a renouvelé son engagement à titre de porte-
parole de l’évènement. 

- Lauréat régional aux Grands Prix du tourisme Desjardins de Lanaudière  
dans la catégorie Festivals et événements (2012).

- Récipiendaire du prix Coup de cœur du jury lors des Grands Prix du 
tourisme de Lanaudière (2014).

- Prix de l’Entreprise touristique et culturelle lors du Gala Prix Distinction  
de la Chambre de commerce de la MRC de L’Assomption (2014).
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annie.moreau@classomption.qc.ca
270, boul. de l’Ange Gardien, L’Assomption, Québec J5W 1R7

450 589-5621, poste 32021
Cellulaire : 514 233-5599

Télécopieur : 450 589-2910

Annie MOREAU
Directrice générale

 (132e)    

(140e)

(137e)
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95e AMICALE : LE SAMEDI 6 MAI 2017
Les cours suivants célébreront un anniversaire de fin d’études au Collège.
112e......................65e	 138e.................. 40e

117e......................60e	 143e.................. 35e

122e......................55e	 148e.................. 30e

127e......................50e	 153e.................. 25e

133e......................45e	 158e.................. 20e

LA SOIRÉE ANNUELLE « VIN ET FROMAGE »  
de la Fondation du Collège de l’Assomption
Cet événement aura lieu le 18 mars 2017. Vous trouverez bientôt plus de détails sur le site Web du Collège 
www.classomption.qc.ca 

Vous pouvez vous inscrire en ligne dès maintenant : https://www.jedonneenligne.org/fondationducla/index.php

SOIRÉE THÉÂTRE EN ÉTÉ
Le vendredi 7 juillet 2017
Voir les détails en page 4 des fausses couvertures.

LE CONVENTUM DU 163e COURS
Le Conventum du 163e cours aura lieu en novembre 2017.  Quelques membres du cours seront sollicités 
pour faire partie du comité organisateur.  La première tâche – et non la moindre - consiste à mettre à jour 
la liste des adresses des membres du cours. 

LES RETROUVAILLES DU 170e COURS
Responsable : Stéphanie Payette (153e)

Événement qui se tient 10 ans après la fin de 5e secondaire. Quelques anciens et anciennes seront 
contactés pour participer à la préparation de ces retrouvailles.

Pour faciliter l’organisation de ces deux événements, faites-nous part de votre chan-
gement d’adresse. Faites aussi penser à ceux et celles qui ont déménagé récemment 
d’en informer le secrétariat de l’Association.

Téléphone : 450-589-5621, poste 42022 – Télécopieur : 450-589-2910

Courriel : ancien@classomption.qc.ca

Un souhait de nous à vous…
Que cette belle saison du temps des Fêtes se  
prolonge tout au long de l’année qui vient  

et vous apporte joie, bonheur et amour.

Que la Nouvelle Année soit en tout point  
simplement merveilleuse!

Les membres du conseil d’administration



  

450 589-5621, poste 32101



   

théâtre en été
Soirée de l’Association des anciens  
et des anciennes et du  
Collège de l’Assomption
Le vendredi 7 juillet 2017, à 20 h 30
Les cartes Visa et MasterCard sont acceptées.  
Les billets sont disponibles maintenant.

450 589-5621, poste 42022 
ancien@classomption.qc.ca 

Boeing Boeing décolle à toute allure avec une intrigue irrésistible. Le héros de l’histoire, un habile don juan, 
a trouvé la solution pour vivre en toute sérénité avec trois femmes qu’il a promis d’épouser. Son secret pour 
profiter des avantages de la polygamie sans en subir les inconvénients ? Choisir d’ adorables hôtesses de 
l’air, de pays différents et harmoniser les horaires , avec la complicité de sa bonne, drôlement bourrue.

Mais voilà que sous le regard abasourdi de son ami d’enfance, les horaires se dérèglent et l’heureux homme 
quitte les cieux paisibles de ce formidable arrangement pour entrer dans une zone de turbulence rocam-
bolesque. Les revirements de situation s’enchaînent alors à la vitesse d’un 747 alors que l’appartement se 
transforme en tour de contrôle où le héros et son entourage tentent de maîtriser la situation.

45 $ 
(au lieu de 56 $ au guichet)
comprenant un  

café-dessert servi 
au Collège après la 

représentation.


